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L1ES D USE~S ET-' L1ES M A ON ITES.
RENßfGEDINsIllSTOnlQUE. SUR LEURS MES n

'oclToo.uEs e r tkîr.îcu::usEs.

e no mi'étendrai pas divanite s:r le; prinipe finaamantau dîe lIur

dogme, cela ie mènerait trop lin ; il vous est nis île voir pir ce pohtit précid
qui ils ont reten t uis le fonds du systéme de lytlagore : omnie principe île
ous les êtres ; contnc lui, il donnent te ma nu monise visile ; coîmmine

lui, ils professent la métempsycose. hl at ns PelTigic du veau. rie pourrion
nous p: voir aumsi la ducrine reîe Pvlîprr ? Ge p hilosophe, tout en pro-
.tibant l'etision titi sang dans les snerifirce, voulait gu'on saerifiât des
efligies de bouf faîes avec île la farine. Pour la morale. il est certain que
les Ocqueals ous:ges profesSent à la ltre la philosoplie !r' Pyliagore :raussi
austórc dans les mois que les discinl's de ret ancien philo-ophe. ils croienT,
comme eux, que la vie de l'homme doit tre înnsacrée tot ntière à répri:
mer s passions. Je i'bstien4 des déveloplpem : que cimporternit cette
matière; les documen. iue j'ai en main motiont mn proposition dans toure
non évitdence.

"les ecteurs Drtses ne savent pas que leur philosophie est celle île Py-
thagore, otsi ils remplissent leurs livres de textes pris dans la Bible, tans
PEvangîle et mirme dans le Corail, ils les inp*ent à leur eroyatce, et les
expliquent selon les princines qu'ils int recus de leicr anrens.

,, Il s'est conservé parmi les Druses ue idé vague île queques-tns de
leurs anîcetres qui. disntil, étaient Françnis. Ne pourrinsnous pas croire
que, durant le tens des croisades, quelqies croiséspar lun de ces ncide si
comi un . dans la vie tut rduisen Phimme an au dèespoir, auraient ètè en
même tems déserteurs à leurs drapeaux et à la foi dle leurs pères? Ne savons
nous pas qu'au mili des pltus héiïques vertus on vit s'élever nors plus
d'un scandale.? A 'èporiue des e:,'.unde-. les Drusvs aient à pzine tune
existenec conuie corps plhique: s'ils enisent form une nlaion. oui mme
un corps pe conwsderable, ils aurnient pris une part active nuir diverses ré-
volutions gui ngiuórct alors tr Syrie, Phisoire n'auirait pis manqué île parler
d'eux - mais ils n'étient encore que comme des bordes répandues çà et là,
confondus avec les chrétiens ou avec les Sarras n', ne tenant par principe
aux intérêts ni tie uns nii îdes nutres. Un nvnnîtturier A imagination exntée

nrait bien pi alors concevoir la pensée l'&riger parmi eux la république dit
Pythrgnre. Ceci n'est qu'uîne opinion, elle a cependant plsieurs martues
de probablilîé, entr'uatre eos sentimens d'honneur et de franchise, cete hior-
reîr du mensonig qu'on voit professer aux druses, qualités qui se rencon-
trent si rraremîîent en Orient, et qui étaient, coune on le sai, I'apanage de
no: chevaliers tiu moyen-age.

" En parlant de la société des Drîises. je dois établir une distinction, sans
laquelle on ie cpourrait avoir une idée vraie de la secte. Elle est divisée en
Lieux classes tellement distinctes qu'elles n'cnt de commun que les intérêts
civils. Pour la religion, ellcssont entièrement séparées. D'après les infîîr-
mations que j'ni prises, j'ai pu conclure qu'elles étaient à peu près égales
cru nombre. Les lins se îinaient Ocquals, et les autres fJohitals. .e nom
des premiers est un moe alre cHu signifie /r' .ages, ou gens qui marchent
selon les principes de la raison ;in peut le preînre aussi dans le scns étvmuo-
logique de Phi/sop/s, ci amlnateis le la snesse. Eux seuls ont lin n.
naissance dles mystères et les dogmes_ eux seuls mettent en pratique la 'mo-
rale île la secte. Les Jodials, dont le nom arnb veut diru ignorfns. insen-
sus, dérnisonnlables, 'ont au cune connaince de leur religion et ne Ws sou-
mettent à aurune de ses pratiques et de ses observanees. Leur morale se
herne à cvi'er e que les bîicnsnnes et la cotu nle cpeuivent autoriser.
Les deux crisses se distinguent à Poxtérieur par le turban. Celui îles Jo/m/.s
est indifféremment d'une couleur quelconque. l\Mais Celui les Ocquals est
blanc; e, onime la robe blanche de Pythagore, c'est un signe de la pureté
de leurs meurs.
- < Je ne puis m'empéeher de ire ici, à la louange deds :sgn qu'il n'y a
pas do prrnu tion qu'ils n re nent poir in conusrvation des murs : un
simple regrrd, un atouchemcient peu lionnîîête est rigotirtctsemoent prohih :
plusieurs vOvent dans la cntinence, même dans l'état de mariage. Les
fminies, dont une bonne partie est de cette class. restent totjors v'ilées,
nu-dedans comnme au-el iors. Iles ne penvent decuuvrir leur face qu'en pré-
vence dle leur mari, de leurs frères et de leurs entims. Leurs apnartemions
ont toujours sépirés, et la famille qui rtmait laissé péiétrei quelqu'un dans

ces appartcmensfût-ce mi e un pairen tomberait dans 'opprohre et le ds-

hionnrerur. Plles ne peuvent porter cucun ornement, excepté un modeste
brciet d argen qui est che% elle comme lannenu conjugal ; elles ne peu-
vent pas mimo porter un habit de couleur, leur robe est toujours de coton
leint en bleu ou un noir l longue corne en or ou en argent que portent sur
lh tète les -autres fernîes du Liban, Cet remplarée chez elle par une corne
Cn.carton. Cet éloignement du luxe n'est-il pus un phénomène, en Onen.t
surtout, ou le faste, chez les femmes, a quelque CîoC qui tient de la folie3
Je me rappelle avoir vu, pt.rmi les Arabes, la femme d'un de ces bergers
nomades loute couverte d'r et de pierreries, au point de pouvoq a peine se
traîner, pendant que le mari, couvert d' ne peau de mnutgon et irmonté su r
son âne, faisait paitre son troupeau. A l'appui dece queje vous dis ici des
umulrs des Druses, et qui pnrrpir vous étonner, pernettez-moi de vous citer

le trait Suivont, que je tiens d'un homme très digne de foi.
SJe pro~fessas, me dit-l. dans un viilago du Chouf. Les-Druses comme

les chrétens m'envoyaient leurs entîms à l'écule, qui se tenait sous le grand
.heie prés de lgise. J'vais parmi mes élèves un charmant jeune homme,
Ous d'un eage Drnseag d-environ dix-huit ou dix-neurans. Ui jour, peîi.larit
quej'ètois occupé à li l faire répéter sa leçonje m'aperçu, îpepiar un mouve-
mentspontné,il dltournait sa tète-Uie jeune fille chrétienne venait de passer

a tôté le nou: ; les temnes chrétiennes ne sont pas volées à la montagne ;je
compris autsitt lecnotifqui lui avait fait tourner la léte.Cepenoant,pour mieux
connaître le Fond de s pensée, je le questionnai.; il tue répondit avec ce ton
de franhise qui le caractérisait :" Mon maître, j'ai passé les premréres an-
nées de ma jeuesse parmi les Jolhals, j'en ai trop dle retieiur pour m'expo-
ser de nott enu à la tentation, et je sais quil ne flt qu'un regard pour me
faire tomber." Ce môme jeune homme, nSulté un jour par un de ses cama-
rades, lui répondit par un gros mot. Mais à peine ec mot se fut-il échappé
de sa bouche, que la rougeur lui monta au front ; plein de dépit de Seêtre ainsi
oublie, il se mit a se frapper la figure sirudoment, que le saîg lui sortait par
le neoz et par la bouiche.''

" Les sages Druses ne ftmt pas seulement profession de chasîo:é, ils porat
i<ient irès-rigotreiiament la tempérance ; leur frugalité est grande qu'lle

passa pour avarice chez leurs voisis, Ils ne rassasient jamais entièrement
leur appétit, ne prennent rien hors des repas, et s'interdisent Pusage du vin,
de toute sorte de liqeurs, et même celui du tabac a fumer, ce qui est si ex-
traordinaire en Orient ! A touîs ces traits vous pourrez aisément reconnaître
la secte italique. eurtouit si %,ous y ajo tez la reoienne de la langue: il y en a
parmi eux qui s'interdisent toute conversation pendant des tems considérables.
On ne pourra pas du moins refuser à ceux-ci le titre de vrais dieciples de
Pythagore.

" Jusqu'à present on n'a pas reconnu de sacrifice chez les Druses. Ce-
pendan, dans leur assemblée du vendredi soir, ils foi en commun une col-
laiîn composée de pain et le raisins secs seulem ent. Je lie puis assurer si
cet ahment est consacré à Dieu ; muaisj'y vois une grnnide ressembiDnce avec
le sacrifice de Pythagore, qui consistait en pain et en vin, le sacrifice des vic-
tunes avec effusion Je sang ètîit, selon ce philosop te, indigne de la divinité.
Diu reste, leur assemblée du vendredi soir e tisent si mysteuisement que je
nî'en ai pu connaitre que cette particolanté ; là aussi peut:lre sicrife-to
le veau en elligie.

" Des voyageneîs, peu inistruiits du caractère de cette secte, ont avancé que
clans leurs assemblées nocturnes les Druses commeuttient des infamies. J'ai
fait part de ces soupçons à des personnes en position d'itre parfaitement ren-
seignées à ct égaril, et toits elle4 m'ont répondu qu'illait bien peu con-
naitre les sages Drurses, seuls admis dans ces assemblés, qu'iF failait ne les
avoir jamais fréquents pour avancer une pareille calmnii. La secte des
Ansarid, aux environs de Lataqui et de -lîoums, qui torme une secte religi-
ere à part, inconnue jtusqu' présent dle tout le monde, est accusée à juste
titre de pareilles intnlies ; cn le sait, et personne ne s'en étonne, car ces gens
mnent une vie très-dsolue. Mais la iumrale des sages Druses est trop ans-
uoe, et leu conduitu trop en harmonie avec leurs principes, peur qu'on puisse

donner foi à cette imputation. Du reste, si pareille ciose exidait parmi eux,
les chrétiens qui vivent au milieu d'eux on auraient ci connr.issance-; or,
jamnis ils ne les ont mme soupçonnis sur ce sujet.

"-Le lieu où se tiet t'assemblée du vendredi est une espèc de tempe
avec une double enceinte. Cet édifice est à la garde le quelques sages qui
y vivent des reventis lèi-ns à cet ètablissement. Là, ils mènent Unce vie
contemplatiye et très-îtiortité.c ; ce sont eux qui préparent le pain et le raisiq
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destinto à la collation géilérale pn r'mi eux aussi se trouvent les docteurs le
la lCi.

< Les livres drses sont remplis de précreptes de mornle, poisês pour la
plupart clairs la ]3ih'e, da:s P P'vangileC dans A ristte, So'rate et Platon, qu'ils
citent queluueli>s. A part le.s préeepes de muorale, 'e qui y est dit et
coni en des termes si vgae. i my'térieux, su puêties, que l'h me h
lus exercé dans le slye oriental perd à peine y comprendre uuilie choce...

dje dois enlin mie brner pour n pas m:idire t liv'e. Ne utainlt toueir
que l'essiriel, j'ai éte obligé cmettre une th!c dIe.dél urieux, et qui
auraieaintmS plus d'evden'e danis le' nis que j'a'ance.

" Vous me demande . %i les Drutres sont toleirans, et s'il serait possible dol-
tenir lis conversions parmi eux. Pour éclaireir sullisa orîle il t la quetIioI je
dois dipir conmIitre d'abd les a empéeens ou les bsta cles ; puis quel,
moyens on pourrait employer yee. plu, dleientiti.

"Qutan: à la classe des Jahhn.qui vivent at grè d- leurs d cirs et de leurs
pasLns. i.s proissent une granîe nbdi'i'erene pour tute sorte de re mn.

Les 1intèrèts- tempior Is seuls les 'etIenneni dans la serre où ils ilt pris iai s-
.ance. Pour convertir ceeux-ci, ii itudruit Icur présîene des app<4 irt'iel'

et corr'ie leur>. mnms : or l chose tiest gnre tili!e danî l'îîn ni dans
l' aure eas- IlI At un teis où l o croyai avoir gagné toéwe cet te eil de
Druses.. t.'it lor-que le inrha d' iyp:e iaiait de grandes levées de shldatt
ei S'rie, exemîtntiles ehrétiens duî scrvi-c mlitaire. il y eu nhrs ln-r

les Druses tîn aitriit m 'r:e! ter' le chritianiime. Is démanderet en
nmasse a se 1;ire Iapter; nu c u erth l :!re le lui er. eflLet ; u:s horsque le
danger l't pase onu ne reconnt plus les n aouveau 'h rutinS. ILa Y'rr'.tin
des mours ce pour eux une cho"e si peén:be, qu ds se sont elparée de Seurs

sages; et que serai:ee s'il fallait c:ara-o.er u:e riehg :o i iîµîupau t.n et
de i grands saecr.fices !

" Pour la chse der sages Ocquals. la r'elga. ferait ci enux ne bonnre
coniqiéte, larte qe leurs yeuix sont accoît' umes à la rètllxion ils travali!ent

sur leurs penchans dérêeés.et ont des ianieres extlrîires capal!es d'è.liier
eu deire h Ilîoncur à la rligion ;mas com:net entres Cli diAcion un m

cix ? ils croient être en po-sesion de la vérité. -Fers dle ieur croyaniiLe-
is ont toujours pris à tâhe de la tenir carb'e aux yeu du monde. Se

roy'ant les ies wages de l'uiirs. ils e'eraient jaloux de n 0: grossir leur.
iinrbe. (eS vous explique l'attenton p'r':oeui:-re qp:is mt à garder y.

eer:t de ler:- relige'nî. P:s vous savez que les f lies ne servet p::s pe
a la p pinuou de la fG: i'exe:nple de tous les hînmes apo-shqne-, eu ,l

dg hatre-Scigneur lui-même en so .1 des preu'veo -ais réplique. L2 concours,
des tlemils '.1 -,lmême indietn-able : car 'et sur lees surtout que repue
l·ed"uaon de i'ienare, e'e4 d'e:les que les enf-ins doivcnt r''evoir in

pîrmipes qui divent les d.ri-gr duran toute leur vie: or, roiuunii;t e.+-i!
pib!te dl' ab rder les femmîe druse, Si Un rai: ger met le lii duns li

maison d'u:s eg .. il put s':.-,nrer ete la In ionne 'ern iui.,o et'i :'eltre, ei
tlue,'h::r tout >en sèjour dans ce: nsd'.i ne sera jn'is en Ie d une ia're

pe:sanne du sexe. 11:a:s comment les évangéliser, si on ne pett Il-- I.
vor?

e-.oppo-cez que les hnnme vou:ssent entrer en.discussion. ee q::i ne
pourra pa: être avaut qun'i!-: nchenti i qu'onl a pénétré, mnpigr eux, dan- i:"eurs

hny stu'res, ils auront tLaIn. un ai"nlent p cncluant en ui-'m.ne à !n
viité, mais pur e: tré-tI et prsuea inîinib'e. c'et la ' cod:t2 .!tu

enî:'rs en ft'e d iI;eil- s' trouvent : ils ze verront ' 0 rs i e lhs
loyai: qu'eux, p!lis tIremperans, plus réfléehis, ;s ode.,te t commnit
leur peruinder e sue que la religinn de ceux-ci est bonne. tandis que in leur
c.at faue ? La réponse pélemptore qu'on eur-n leur donner ne sera pas

eapaire de leur ierslnder qu'ils mnrhent dans les tén üires, Ilorsqu la msse
des chrétieni en Ivan en paie les principCs de leurs Jhl . et en

1ssei:.i.>n do la v.aie doctrine.
- inL:rè toute- ees raions. iios ne poiviný pa mettre des hornes auîx

tser.corde's du seigneer. Outre que d'Ui seul acte le sa vo lnt :! pourrait
chiangnr tui i ces ceurs i nd!es, ne pour rio~nIus pas carire qu'eu i.glrd'-
aux vertus natuIes que pratquent les sages. Dieu voudra bien ouvrir letrs
yeux à la vrae li ne poun -nnu: lias croire que ce n'est ps sans un
desgein île se provid-ne gui! a ieris ue leurs ou r , siî lrgemns eachts.
toib.IsCxxt enfn erare i, nniis, et que leurs principes tinc fois connus, les
Druscs aceo:tumés à ra onner, voudront 1:en entrer dans la vie I, la dis-
ruii >r.,qIe queliques-tins une fuis instruits im primeront ensuite Mc mouvemen:

aux nutres?
SSi un jour, lin î:re à li main, oi allait leur motrer que leur eiigion

-eSitqliIl co:niîlna dit systn deP re, introduit chez eux par
quîel.lile ';'stait européeng que leur IHakem n'étaii qu'un calàfe à i-.
qui toit le f'u ai Cire por i piir de se div ertir.i île Dari nr'tait que le
ehef de la bande ds prodcits qui avaient u li mlier d 'in tsérer leur nom
dans le -'os regstrc de Ilali . si, Liis-je, avec le secours de Phistoire, on
pouvait lur fiiiîe cmiiiiiiîe toites ces particularités qu'ils ignirent, on les
rendr:t a vides d' connaitre autre chose. Le Druse, natîrelemuîen poli ci
bueauco'u:p puIs to!êrant quîe IL 'I'ure, naulrait pas de pine à suivre de dis.

cîhs::ns sient:fiues.
Si uin :issiomrenanit dans ls bonnes gràees de qmeues-uns des
prncIinut:5 il ponrrt a: hé -ne avoiir le:urs enfan îîs pour les éver, avec la

liberel de leur Cncergner e eu'il vou rai .
" Les b!i t ii ouvert un -colége depuis quelque années tu milieu

d.eux, ils ont hab:tul:ehlrmt une trntinedn s 'nusdues : .il est vrai que

ic ne sont que le, ennisdes Johh:'s ; mais îu.'i le di!ag. d'Abey où il
se sont Il:cé, n'est haté que par les Drus Il eie ca.:-u inI:ne. Lui

IClge que 'nous avinn ouvert i In:irîI-Cume r, et qu.! no<I:îsa:Ivons éIÔ
ubligtis de I:rmmr p"r suite des dn iers àiroubl dI la mlt:e. tniît biU n à
portée de iravailler sur laisse des s ols, qui O leur prîoipale rò-idence
aux alentours. .Du rete, d'après lu ues alculs, il y a inuipimnt lus de

posiilitü' d'vnngiser. les Dies. qnunuo nun vau t d' Syrs ie mtime

gWe ceills qui sont le plus rapprouches de gl'iïe ew!nhlique, tels que les

" Vot re uit atrieetionné eonli-ëe

N.î"îîce, ion.apost"

E' lRAITS DES ANNAIL'S D)1: L'A l·! C H ICONFIEU .

Samrd:îi ninî deembrîe ISI..i,
- Monsieur e Doven.

S"Je ns vais chppner instam.nent de vouoir r.:*'nune-r demain, à
l'olive dil. un pIcIîeir endurci qui ne s'e. pas pacri-, ds saints a-

t'emeCns depuis 4J an:. IH et tròidanîîgere:e;m mi:ad pen-òre même
'existe'r -il plusz qu'un jour (1 x211 : voi; iait 1: a i., d eî p7 .d1 on

il niteuld la n:ort avec tini sin-rr I qui di,''e lu oumdel: et lcrq'on
lui pre de rimni il ne rSpond que par d bl'a m qui t dresser
les Cheveux sur la tète. Son eurù pe.e né-in rFoi-; priès du soi -
lit. mai il I'nenble d'injuresm et oiininne L110 le iett! ; !na p t2 Voi

olnsI.iCr le doyen et très- directeur d'e l' rchimrie le p:luvr
naheureux que je viens recolinrndir à vos p: r et à cL.; As erves

associ du trüs-saint et innuncuailé C ud ar. Je lie pi:s vous en dire
llvanItae.' le tems mI maue ; îi noue ouenns qpil Se r<oncuil avec le

S2igne:U nous le evrons à l'A rhiconfrri.et i'aurai l'hOnneur et la Colis -
laion dh rous en :ire part.

- Agù ez, cd vus ilat, .M a nsieur, avec ma reconnmas ane., 'hmmage
de mon profond respuet.

\'trî trf's.hult:nlle . .

Lunîdi niin, deembre lSe.
. \lSinIicar le Illoven.

C'e- alee une inîdvil!e onen!mion i îet u intituJ qîui n'a pas d'ex-
p:viLn que je viens vous appendre qume le p:nîinC loîhur qu' je vous i

recomIlan n v i h;er'. e:t rentrc en ra i anV Dieu ! ! i ier soir vervs
S hen-e' (c.'est p.robble:nen près votro ome) nlotr' mt:dde s'est calm é
il n dit quil Ivyit 

1
u' ll ouchnit :u ,eil de C':i' ,. et qu'il vou!ait'mourir

n lon ht'l i'e n. 11 a désiré qu'on it appeler aus-.iztot 3l. le .:it, qu1l avait
;oit dLe 1iî neenl d'inîju:r-s et imtriprecoï.tinS. il lui a ! hit îne eciession
jünérale de tLur les pechò- de a v':, eh c!a ave 'nt dM larc m qu'il a

ll-iemur- tis arrn h eee dmpu d:ne prêr gui A:'si.i Il a reçu cette
ni is nremens avc in phs grand édiile':n ; d-Iwis lors il enlme

&em. rntent et ne Cesse Pas de prer. Il nulenld mî,ailîinrî;. le nounent,
.! ( I:re dlevanît le sîolive:nin .1i1ge. et î esp!re qîc, npnique Unaiv å la

Ll.'rîîire heura du jor, le mios-rioLrdeux Jésus aui-I più de i !-:-.Nous
reî. (ninons de noive«.n nlo-trhr her Converi à vo prièreS ;es m édecins

;nn t qu'il 'a pn 24 h--ures le ve. Pr:os dn. muor lb;. j. vou. e.i
îpIqy1 monsie'ur le doyen, af e .\larie naice ce qu'elle a i dmiracule.

YJ ne vous pa rlerai pas de note re'o!nnissane', Iousî espérons aller vous
l'::plriTmr de vive voix ; mais j nt'i pu t irdr ilc vois apprende une nou-

va:e qui vous inotCrsss à tant de tir.s, et qui vous conolzu!era grandenent
j'en suis lersuudé.

Arirc etc..
Tournai, 21 dùeembre ISL4.;

" \!onîsieTr le Doyen,
" Par un hasard tout particulicr, je me suis troivù diiancle soir la

cérémonie r.:igieuse de votre rise. Les exhorttions faite.: aux pieu:
assistnLis m firent in 'us vive iipresion.

- Quil me sit permis de vous dire, Monsieur. quea ju-risqui jI vru long
la plus profunde impiété et das les plus nili-eux déîrndes, ce qui n'n rédui',

en minites occasions, à un dénuement compeî. Je n'avais pu' entièrement

per.lu la li, je penue, mi1 j'tnis entrin nux erimes par des penchanis
vicieux qui étaient eontinuîellemen excilés par le bommnes et tes lieux que
je frequeitais.- Depui mni .l nrdre retI;ilux et moral, j'i! fmetc deux
rois les sareiels, j' nimême habité quelque teas ln monaxre, où l'ex-

emlle des r.gî'eux étail blen Irore à ne ftire rentree a mai-né o ; mais
je fus soxrd à la grîce qui m< pressait iniirieuremnt, et j'buîsi ninsi des
moyens de salut que Dieu m'avait o!Ierts dans sa misericordleuse bîntf.pour
moi.

" Les désordres de ma conduite m'avait réduit dan uni tel état îie légrn-
citien que pour y nittre uin terme jL nurri'ssnis en mi-même une idée -

on-ta nte de sdii.e. C'est dannî cet état dé2e;spiétrxilit qlue dimanche soir je
psai vi-vis la .thdilrale. La clarté lii J'Y remarquai mle frappa,

et il me prit envie d'y en:rer 1ponr voir* ce qui était enuse de cents illunia-
tion. Alain, ô .*%]arie, s;lit des heurs c'est là oÙ voirus i'attendiez ! VoUs
diriàîes nes pris vers vous pendant gue moenmur leuillmnnait des désirs
les plus linmes ! Vous mi'aeniez vers vous, je ne pouîvohs donc pas vous
échipper! !! Pentre dans l'église, la vt.e d'un nuditoire nombreux et
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recuec'illi, lesi> i t. ir óicoe de votre honorable colléguc, la reco-

n:and:ui.,n ~ ! de o h u(. !e:i e.ý enu11tiue, fout cela Ille lit [Ille si vive
imprtsion. q-' m je:mi iot :tlnl ux. je : ie mis à pir:r. J u soriis avec tus

nîttres, iin Cea.. h uintl,C el f.1rmittemen esrtitde ie ces.scr et de

eh.nner lo W.. Ln l.nit u, inln itins les tmtme réùolutionq je nu pus
dior:nlir, j'éinis tropl prioocpó de Pooun ruc.mj':"i entendu et .:u. .le ny

cotnis plus: e' j'mtt:h;s a hec timtience W Mnrment dt ue débrrasser duh

poids énorine (t! uppresnt tuti ânm. Ef, j'eus *ec.itl.er, je 1m.: lme

Sd.chargr pre de t, et lien? FOU uon esi tarais.ait diMiie à pire,
à pene leus-jg ynune que Mn1ric fit le res, e:i j'étniî danseinuins.

Le judenî:în j pus m'nir à tu-ti lieu imtr la ittto coimn:, et dans

re :i oCeti -. it. le ! s l e t lau e ut vie, je huît jurai de ii rester lidèle

jusqu'à la ui de pu~ jye.Et -ilin d4'ce à P'bri de; or ensin qui mte furent

si funîets. :non itteîtii ct de tue retirer Duas un lien de retrie, lu j'es-

père, n'eu là : à de ile Di'u et le .oours de Mati, traviller uniquent à

mon salut- exp-r à-us nies crimeS. et chuter avec vus lendtnt tute Pé-

ternité,. lesiîd-orks dit l t !le la mère, Irte rpue vuts aurez léclhi
i justice dAivini nma veur, el que la pl.iitt rdieuse Alarice m'aura rendu

totis tes rroits an e ste héi:ly.

t Veillez, m'i! -:uis plaii. î-ni:t eir le Doyen, solliciter.ia persévértne:
recoilmitdezi-nli intamment au: i es de vos neociês. Je le leur rendrni,
ct Diou tes în i énmTenit.

: Rece'. je vous ieit, ii eutaotr le Dyen, lexression de ma gratitude

et de mon profond respect.
Votre trs-htnbnle et très-obéilsnt -erviteur, .... "

Nous smmenits tous nigik s. niais n'en croycz pas de plis rngIle que
vous me1me. 1. ne. J.-C.

B U [, L E T 1 N
Dimand~es d c,2n,e ,./é> à M .-- 'aleb rié r.-L'abb Chini/vy.-

Bünd;< Hiai e/ li prnmi&re pie- de la0 cath5dae ce PhiladelI .-
Rescts de -eor':rc trouves.-Liscte c émeiles 71 /r/and.--.3/asscre
de .3lgr. E/aîl:c', tic'ire-osl/i/t /0 .i1,/ant.ne er de Micronésie.

-.'i/gr'. lonîp/lic.--ilg~r.11aetufji.-ospiii/rd Capo',n:str .Ajunich.

-Si le mloi le mai Cst dédiù à Marie ;le tmis d'octobe p.t li
ét ro comuparè r ses imilaneles qii lui sont consars sous le rit île

doub''c.mîjeur, par des soleiulités qui doivent réveiller notre foi et notre

amour envers l Reino du ciel. Le premier dim nche ei;t la tac nité

du St. Ros4i c ; le second, la j./c rïa n aerni/. de /a B. V. lai.rie le

troisième, -V're- Damr. /t li Vicitre ; te qtutrième, lt Purett de / B.

V. Miaie'. Pnur entrer-dtans cet esprit de l'glise, qui veut que nous

n'ulins p (l de nous placer seus la protection d cette bom" "cre,
nons doli.nneronts E nos lit cars q1uelques faits édifa is, tirés îles ./inn /,

de l'/rrchconfrhi e. C's t ra its tie i qerot pas dCnlimeiitr la dévotion

des fidèles, et d'esiter la coiïhnne des pécheurs qui ont pour ainsi
dire déjà perdu toute ist rance.

-L abbé Jover, vénérable vieillard àié de S3 tns. est venu se re-

poser de ses trîvnx a postî-iies à PHOspice St. Joseph ce respec-

tuble prêtre! si I b:ei connu par soi zèle clans les missions dit golf'e et
dans lluletis ciurces, qu'il a desservies successiviem t ct Canada,

penîdanit près le cin'iquantme ans, est une préciense relique échnp-

pé à la rtvalttion fr-tInçaise, pendant laquelle, il a exposé sa vie
at plus fort de Ia tourmente, pour sceouirir le petit nombre dle ceux.
qui n'ayant point oulê la loi de leur Dieu, reusaient comne Tobic,

de sacritier tuit veu d'or, ou 1 ltt%, à la Dérrse dC ha 7rent. La uin-

nière dont il i ulhuiusI té, plusieurs fois, les sacremiens à ces chré-
tiens que lt guiot inc inesstument frippuni e,menaçait de tous ctés
donnerait matière à l'édifmiates et cui'duses épisodes. L'ubbé Joyer
auru soixanite ans de prétrise le 24 de inars prochain.

- M. l'bli Chiniqui est arrivé en cette ville, mercredi dernier i
ccprètre zélé, elèbre Par ses missirs duns j Imsieurs par oisscs du
diocèse de Québcec et par son Manuel sur la tempérance est sur le

point d'enteTr au noviciat des Il h. PP. Oblts. Il abandonue une des
plus bulles et îles plus avanIngeuses paroisses de ce diocèse pour
entrer dans 'II ordre pauvre' et qui n lui ofrira que îles t mvaux
pénibles ; la gloire de Dieu et l saut d-s sues ont ip seuls lui dicter
ce ctoix. Avant que d'etrer n son noviciat, il veut laisser à ses

comîpatriotts titi second tómoigntge de sa bienveilanec envers
en leur donnant "ne secotde édit io de sI tinuel de tempenu-e.-
Cette édition est bien iu gnt ée et bcaucoup plus soignóé que la
Spremière. Elle Pulorra ét-e mise cutr les mains le tois les enfat,
des écoles, vû sou prix imodique elledoit inilter plus sur îa gené r tion

à venir que sur il. présente, c'est ce qui fait qu'on insist -àâ en faire
nn livre élémentaire ; pour cette raison .la typographie en sera soi~

gné aveu une extrême attention.
Mgr. dc Montrónt a accordé à M. pabbé Ch iniqy une nmghifique

appIrultion de son Vanuel, nous-la donnons ici, elle fera connaître

quel prix notre vénérable évéque attachait à un ouvrage qui doit

réfrner les mours d'une grande partie dles habitans de ce pays.

1cNACC EloURGi, ÉVÊQCE DE .NONTRlAL

Nous avons vu et approuvé un excellenit ouvrage, ini.tul. MA NUE.

DE L, Socic-ifr DE TEtittA.NcE. Nous cn recommandons la lecture à

tous les ilèles de notre diocése, qui y trouveront ad puissans motifs

de se préscrver du..vie si détestablc de livrognerie.
C'est la dernière recommandation que Nons leur faisons en partant

pour la ville sainte, et le dernier acte que Nous signons comnie ui

témoignage de Pardkt désir que Nous avons de voir régner en tous

lieux la bellic et sainte vertu de sobriété.

Donné a Montréal, le 29 septembre IS4P.
-j IG. EvtquE DE MomvIîIlL.

-Dimanche, le 13.septembre, Mzrr.Kenrick a béni la première
pierre de sa nouvelle église cathédrale le St. Pierre et St. Paul, à
Philadelphie ; il n'y avait pas moins de 10,000 personnes à cette au

guste et pompeuse cérémone ; la collecte a été de $1,100. Cütre
cela plusieurs personnes ont donné $ 000 pour leur contribution. C'est
le désir de l'évêque que et-édifice ne soit élevé que par les dons vo-
lontaires des personnes généreuscs.

-- D'aprés la GC=cte desr Trois-Rivièies, les restes du corps, ou plutôt

les os d'un êtranger du nom de .anmucl . Nye, habitant de Norwich,
Veriont,ont été trouvés dans les bois de Chamlîplin et de Ste. Gene-
viève ; il est probable que cet homme a o dévor par un ours,commc
ses vétemens taient épars ça et là, et qu'on a trouvé du fumier d'ours

auprès. D'après des papiers que cet homme avait sur lui, il a. un fils
dans l'armée du Mexique.

]En Irlande, la disette va toujours en augmentant ; il y a en des
émeutes on difilércntes phces, où le peuple n'a pu avoir de lmploi;
à lalinadce, trois oi- quatre cents paysans se sont mnis en frais d'eni-
mener dui bétail ; les dragons ont éé oblicg de faire des .patrouilles
dans les environs pour dissiper les émeutiers.

-Nous avio.îns annoncé dans notre dernier numéro le meurtre d'un
évêque dans lt Nouvele-Zélande, mais nous n'avions pas donné son
nom que nous ignorions alors ; nous donnons aujourd'hui le récit de
cette triste aventure d'nprès le journal de. Sidney, cité par P Univers:

" Mardi. 1G décmbre 845, dit ui rapport du-capitaine Richard,
geoélette .lfarian- lson, à sept heures et demicdu matin, lonseigr.
Cpalle, messieurs Frémont et Chaurain, ainsi quun frère laïque,des-

cendireut du navire et se mirent dans la chaloupe, avant avec eux le
second et quatre matelots.Leur dessein était de voir s'ils trouveraient
dans cette ile un lieu convenable pour s'y fixer, comme ils Plavaient
fitiL deux jours auparavant, dans Poilo dislabelle. Vers dix heures et
domie, la chaloupe revint au navire avec trois personnes grièvement
lessées par les sanvages qui avaieut attaqué nos gens. On1 porta
Mlonseigneur sur le lont ; on examina ses blessures, et M. Guior
assura qu'il n'y avait pas moye de le sauver. Il avait qtuatro grandes
blssures à la tête, qui toutes pénétraient le cràne, de manière à
laisser le cerveau à découvert. M. Frémont avait reçu deux blessures
et le second une ; elles semblaient avoir été fuites avec un tomawack
(casse-tête). C'est i1. ChaurI lo secrétairc de Pévêque, qui m'a
donné les diltils dI de e triste allaire.

" En déharquant, ils virent des sauvages tout armés. Ilnn d'cux,
qui paraissait être le chef. virt à la clmloupe et voulait avoir 'aneamu
de Monseigneur. le second et uos'marins débarquèrent aussi et se

romenrent sur l0 rivnge. Les sauvages, qui sortaient d'un buisson,
s avançaient toujours vers a[ehaloupe.Le dhefdenand un tomawack,
que le second lui livra, par la crainte que ce chef lui inspirait. Mais
les sautvags s%'kient rassebllés autour de Pembarcation, et obser-
vdint avec uiitO nos arues à teu. l parait que personue no
s'était aperçu qu'ils étacrt vetus et peints ccn:me le sont, pour
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l'ordinnire, les naturels quand ils vont à la. guerir. Le premier signal 1culte de laquelle les populations purholoies pofessent une dóèvotioni
quoon eut fut un cri jeto par FAique; et eih mnine teins les saUVugS
sortirent du buisson on poussant îles hurlons. Lévrmque tomb:t u
second coup quil reçu!. il était alors envirouné de trois ou quatre na-
turels. Ml. Frémiont ct le Seouid se sauvèrent vers Peau ; et sans un
coup de pistolet qui fut tiré de la chaloupe, ils anmieL sui le inime
sort. . Chaurain se frayat vnillaminuet un chetuii à eu~ps de pierre
au travers de cette troupe de saurnges.et atteignit l'embretionout il
saisit un sabre. Il revint. au péril de sa vie, -lu secours de son évéque.
que les sautvages traùnaieit sur lu zgråve ci lui arrachant ses iubits,
lorsqu'à:uu second coup de nxousquet et de pisîulet, qui uirent tirés
de la chaloMpe, ils prirent tous la fiuite et Se retirèrent dans le uisson.

Il paraît que ces sanvages commaisseIt Puîsu¿e des armes à feu. ce
qu'ils nous donnèrent à comprendre par les efids qu'ils firent. t Limi
signal donné pour renverser la chaloupe. pendant que d'utres cher-
chaient à mouiller les armes en jetant dessus leau de la uer. Mgr.

.Epalle noàunrît à quatre heures de 'après niidi. lé veidredi 19 décom-
bre, sans avoir recouvré ni la parole ni la connaissanice, à partir i
moment gi'on l'avait rapporté dans la chaloupe. Samedi. 20 Jéxei-
bre. à cino heures du matin, nons descendîmes tous du navire, et nous
enterrmnes le corps vers six heures. Le tombeau -est près d'uu lieu
niarqué débarcadère sur les cartes françaises/d'un côté le xint le lias
saillaut i port Aslroabe, le lautre le point le plus élevé di cap
Prieto. sur 'ile Isabelle. Sar une des petites pierres du tomIneau oun

toute partuiulière.

P. 3.--Nous arrÔtons hi presse pou r anniontcer le décos de Messir
Urbain terfri,cur de St. Valier, décédé le 9 du courant e tige dc So
nuis -et. 10 mois. ÙL. Orfroi était né à Laflelhe, diocésc d'Angers ci

t7ut. il fMt rdoum prütre en 1791), au frt de hu Rlva llion, il eui-
mra en A ugletere ca 1792, et. vint en p7, en CanIda où il a execé

le sait inistère jenudln:-t '50 nis ; d'oberd û St. Lunirenilo de Mont-
réal, puis à la Potite du Lae. -à hi tie des ChaIleîrs. à St. Françofs,

:ux Tros-Riviè rs et finaluemit à St. Ualier. partout avec tit zéle et
tue charité qui lii atira Vestimoe et la considèrationr de ceux qui l'ont

cuni. Il appartenait ii lisoci tl de trois messes.

Errum. - Dans notre <lrinier meimacro, en parltat de la guérison de
Dlle. L. Proveneher nous avons écrit, docteur Culdiwel; il ftillait mettre,
cteur Cadwell.

NO U Vl-V LELL L L G C 1î E.
ncm :.

-Onse somt irnt qie !iu lers d=mmnd, et priets re.i lt tabflissemenît
des chemlins de fnr dns les Etits ontiienuî furent présentés au Pape pie

I Xdes Ice f rami r- jours de son règle. Sa Sai nieté iemprese de noaii.er
un unumissiin consultative chargée dlexaminer ces divier« projets sous le

doîuble mpor du itilit p:hlie ca des hitréts i-vés. Cene conuision
tut composéd des imimabres s plus distinguîs dé in uprlauire ronumne, Migr.

Roberti, auditeur g .néril de la chambre apus:,hlue; \lgr. larriii, gou-
a gravé:icr de Iboii A touelli, Mgr.

lei reposent les dépouilles mortelles dle Jdean-f3apt istn Eil ilt- de ie, lequial fut chargé dls trios dl secréei,.
Sn smuiiîuu a la peiîwme îP;UU4jmimdr à t-it î:auuuî-iîîn quicluumiîî M'sévêque de Sien, vicaire-a-ostolique de ilélunésie et de.icr s. ireonîge %iiî qu. jar A rang élevé d. \ur tImroni. et ar es cn-

-1 àgr. Jean-Baptiste Epîalle, évèque de Sion, était né à Alarhes imisnme peuvent îaèiet iiiiiii Pr dc l es
(Loirc), diocèse de Lyon. Futré jeune dans la société les Pères Ma- I iiiics f i Ie a déjà tila elîîiN tii uic du Rigmixixi, l'un îet
ristes, qui se dévoneui à Pvangélisation des saeaes d , PAuF-talie, bum-u,- les pis éc kaurés dc la noblesse île Ruai '. de Iti! R<i.
il fut peidant plusieurs années le conipaignon de .lgr. Pompallier.lne laém c des luîws -i eiés pieu r îîime à loîruna
6véque de M1arone, résident à lA Nuvelle-Zélande. Ftanit venu en ilirt- don d le imr pmr mmm waiie iiiîune rré ne que wi gland
Europe en IS14. ponr réclamer des secours pour ces iîssiois ucessi- àe reidnt m1n vémilîe îieoie que hamis voeu, lI syl endr-
teuses, il se rendit asome, un il fut sacré ééque lde Sion hn .rfibum.i di ne .is tMome et um" uxlmii dn W l nix di Stgmue,
et chargé de p r écher Y foi aus les iles de 1 a et du l i aili-le jîmmî (111 le la Flcui il tic e lel),.,-
cronésic. On comprend assez que pour un scemblate dioedse la mitre li<îiniiic le hinîtîre tii roi Liii N VI t. Kz% payat uiti jmic trit de
est ue ecuronnxe d'épines. ~egret à ;i riéninire, le Divric ioxpiriiic aiuîsi : va- ccîzm'ervé il-js

.\Mgr. epalle revint cin Framnce avant son départ pour sa nouveis on apt: avance une ttl!iira s dWerit i niC nagéluc domceu-r
missice. C'tait lui i" - m~ I-C(le t,-ur.Ln pais île mma aime éuuiu le frit île !!a priiip 1ic'îé- Se-smnission. C'*étaerit t homme jeune ecore, îeé de 35 nus nironmsue. ont en HeuàAiM", où et décédée, n-c hime la ponsreetd'unei doueu e 'ue aménité égale à son zèle. Du rest. Hl no- secYlmet:dsàsi agwi eshýlfci- tls rndslatv

faisait-atcune illusion sur le sort qui Pattenîdait dans ecs parages in- sont l 1 A lui lomma*g rahi à sa ii-nue
hospitaliers peuplés de cannibales, et où l'on ne peut. guère planter la -Sairitc-î a .!uigiié r St uîîiorîen e eardiiil A mal uic
foi et la civilisatioA qu'au moyen du sang des premiers missio naires. dans Ici le riccînui e lrou
Il le disait ouvertement, et en faisant ses adieux à ses amis de Frnce. - NA.
il leur annonçait la pr.chaine nouvelle de sun trépas. Puise ce sang - nimbre du iril Iiooiuué cil vriî Les lettres tc-
d'un saint évèque être Une sermence de pi our ces piuvres penopl sinssoiHcs de 5. S. VI, iFogii méiix, àx
ensevelis dans les ténèbres. dlciniés par la misère, les guerres ett- de linimmv. pont- Icarchier à lIiOtiitîi dii pr0t-es de L fmi-nIioî JO

v aantropoihac'!"ble G-iime, se Sint mrdi denier duaits le village le
P i brui, poumî ir lîrom élor, ai\ iciuius l îiiic; t it i ea t iî prér ici ix restes île I;i

-Mgr. Pompallier,évéue de \laronmc et vicairepostoliruie de la servaiim le Dieu. Lc4 ci île lause, les deus miiies ecclési-
Nouvelle-Zélande. oü il réside depuis plusieurs années, est arrivé a et deux îîédcciiis de. lu dile 'éaient réis uii eilibrcI fmi-
Marseille. Cet illustre prélat, qui a déployé un si beu caractère peu-uul. Ou mx iiomuétI fil de pir ioiii hitt ut Iiîîu Ion-
daint les troulies qui ont agité cette il, et diont P'altitud et le unobl lue anées le villa îl Pihrav Mîé du îîî de l vérmb, Ct

l-auga~ c- prsene cu tx-ouemnt nglis rurnérxé e~ logsur ce c1u'ls suvétam dle muîi était deuis lPaminiée 17D.3. île iîméîîrmoire.langage en présence du g eeme a a on rit S élogesr ordre d gr. l Cber en
sans réserve clu gouvernmeniet et de li presse française, après s'trre 1700 et inés jmr dIs néderds îl Toulomise, -îtt-leilt lt mitérieur der
arrété quòlrp.es jours a \arseille, où il a préché dans plisieurs glise véiér e re.s le l oye Cemmîe.

il S' es si -lest parti p s:pe imm édiatement pour Porm e, où il va préseu ter Si in qu rmn miq , l nip ic levons lra t ina r nÙ ac
nouveau Pape ses homages et Foxposé de scs travix upstoliques.l

-- g-r. BattUfli archevêque de Pirgi. secrétaire de la congrgation trau à luudét nu vanlilisme do iuumu-lé rm qhnuî urc éraîîer ôhm
des évêques et prêtres réguliers, avantageusenient connu pur sa mis- lciIité, <liiaieni île suiuîes Sur F êHli, de Pilrne ; ce pu-cicuix
sion dans la Nouvelle-Grenade, où il a s(journé plusieurs uma écs llit dérobé leur sacrilége rapacité; il"i flurentmue puirigcr li liè-

conine ntenouet-,a éé nrmué pa lePup éîèq'i d'îrxî,évélé en cri loulili, quti recelait le curmi du'où ou l'avait exit-ait. Waiit res orucomme mternonce, a été nommé par le Papa évêque d'Imola, lvéchqe ces ucoltióni-i aet trou-
administré lpa le Pape actuel jusqu'au iomient <le sn avénement
au St. Sitge. Probabjlemt ce prühlt sra décoré de la Imrr. de la véméruble na Incou. et in état jpuriripremen. to.itté par iii Ilé

-- En dépit des déclamations des princes de Wréde et dPettingen g ié 'Mur bus à -- le épwec MM l'î Mi motr la
contre les institutions mmatiques, la piité bavarîise se réjouit de lut de lu iin Cm de l picni Gemie qi m' pu un reruve. . 1 muiislc crfis ;ai:iit A-t const dans la Ssu S rl'où il am été trm"mîsîtvoir construire à Muuich uni hospice de Captcims, doit les religieux il y n deux nnq à l'pque im lrne îe sorculte, ilns tii tombeau mors uutront à desservir la pe de dyenpour dl' s cuiu e lé hle, lu H ne sra etiré ue ou recev-ns oir le culte
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public, décerne par a'igo aux ,eruilrs de Dict qui.à un degr héroïquîe,

C'est dans ce tombeau qu'an présence teis membres do tribrlnl, Id, mé-
decilis-j ués ('fil procédo à a visite du corps le la vérabe ; exuit de
lincielme br en i buis qui a ét religie'uement ause'rv t, il a te n dpnsé
sur une grande table élevée, rrulerte due tdfi blanche, inü*î, dé1poullé

du SirEs et do bauhblettes, il nù sonumis il Peie nnatmuepu dYS
Lonines de IMMt,qui lt mdressé un prrs-'erlal des plus détaillés de lé-
tit (le conser l:uin le toutes les parties lu corps. L.'undîlition dos témoins,

et ette viee tombeiau desservileurs de Dieu déciaré, vénrnb!e solt
oirdonne :par uln îîerîeî d'llrhin V notre tribul , dont la .aCgene et
les lumières -nl étéppréciées à Romle dans dexn:îen des piècies deîŽjü- en-

voreegs .tisonIt patdu pro-còs apsoius'et rigourcusement onnformù

nux déc.iiuns de e potif, et droeLSVerbal de t'auditiin des téminls et de
l'examîîei des imctiL,.ins a été dem' Par les nuinires alotitp:es, pour étre
réunis auîx I iCeis du r.,îs de vertus in specie de la vóanIble Germnitn.

Jlmi de la Rigion.
-- Une nutre cause de bóntilientio occuioc en ce nmment la îongrügnton

dles Rit.- c'est le procès de la vénéIllte Marie Aacoqu'e, religie use Je li Vi-
sitation. Cette congrégation est plle -à émettre son jugemen1 le 11 de
ce moi,. En11 conséquence: nous smmes imità à nnnoncer qulle agr. Var-
chevqne, se rendant aux eux qui lui ont été v:cpimés -par la ligue Supé -

rieure de ce couvent, a pIermis ue. 9,10 et I da ce mais, le saint Sne-
imem t expo (!ais Plise de la Viittion. rue de la Fondmij, à Penet

d'obtenir de Dieuquiil éclaire l's juges du tribunal sacré, et qu'il daigne
amener a une heturcse tin le-procès d eunonisatri île la vénérable ALi-

iOqueî. A mue ocAMsiu, il y aura la soir sermon et salut solennel dans P'-
glise de la VisitatiO, aux trois jours inqdiqus plus alut.

Jimide la Riligion.fl
A xct. ri-nnt e:.

Corresponîdan 'e paiîrl îculiè/re.
Per-metez--moi, M. le idatcir, de coimuniiquer à -os lei'etrs un tt

dont j'ai été té min penAnIt mon uîijr en Aigleterre ; il le rm fera coniî-
tri-, mieux cule tout ce que je pou raiek dire, la nature et la forec du louve-
ment religieux qu s'opère dans ce pays.

A. peue quelqes années se sont ucou!'as depis ii'é pou aû les pri -
catcurs agi's utn ta-saient pas ur linainnble taileau qu'ils traçaient,des
iufûmes superslitions de la p oititzièc, d: la L'a'>ylone. moerne. Ainsi n p-
pelaent-ils vous le savez, ai sainte Eg!ise île Rolme cili nouis vénrois

cmume notra! mre. A jîrd'lui, noli-Seuleieiiiit de sem!lables serimons Ie
tont pius i la àImode io&-ulement is ne azrnient plus du goût des auditeurs,

ministòre de mision's étrangéres. Il liëur expose d]an_ cette lettre les nom-
brcux besoinis le sa nouvelle inissioi, en les priant de venir son -secours et
par leur pruire; et par d-s subsides pécuniaires.

HI fut un N teins oà nlisiod de Patina it ilorissante; mais le iarirlu
d'ouvr.ers apostoliques et de moyens matériels pour la soutenir, obligea la
Cougrégat ion de la PropagandeL de j'abandonner presque entièrement ; en

>Mrte qua àigr. le vienire apostolie, qui vient d'y ôure envoyé, est obligé
île rahûltir leglise qui tombc en ruines et de réparer le presbytère qui doit
recevoir les nou-reaux mirionnaires:- Il voit en méme tems Purgente né-
ceusité de aréer sone école tur les garçons et une pour les filles, à l'effet dé
de fIrer la jeunesse indiigne ; pmare que c'est rincipalement sur léduca-

iaton de la jeunesse, lit-il, que le zèle du missionnaire doit s'exercer pour
assurer $ la religion chrétienne desprogrés plus certains et plus durables.

Le pieux issioinile setisi un autre besoi non mois ilpérieux;
c'estcelui d'établir uii hospice quiperait en miéme tems une ciiiuon de travail,
alin d'arracher par ce moyen à la démoralisation et au raime les nombreuses
vitiiites quie l'oicieté et lamisire entraînent chaque jour.

.IMgr. Hartmann prie ses cnnfrères,les Câpucins de la Suisseet-ceux-d'entre
M . les eurés qui ùiitére.et i li et sou eperecevoir les dans qui

leur parvienduroi, pour les faire tenir ensuite au R. P. Provincial des Ca-
pucin; de la Suisse.

Nous désirons bien vivement que cet appel ait tui heureux uccèés.
j2mi de la Religion-

PRUSSE.
--Une controverse remarqunble va s'ouvrir en Prusse entre deux nou--
veaux journaux, sur le terrain religieux. A dater dt 1er octobre, une
espèce de Gtxtte d'Etat, bien -que sitmpleloent intitulée Gazelle alleÊ-
mande, doit paraitre à 'Berlin, en mêmre tems qu'une feuille rigoureuse-
ment catholique doit voir le jour à Cologue. Les deux écrits périodi-
ques se promettent un combat loyal en mitière de principes, sans au-
cine acepetion de personnes. La rédaction du journal protestant est

confiée à M. Lohbtuer. ci-devant rédacteur de la Fédelte de WVurtcm-
Aerg, puis professeur des sciences-militaires à Bernte ; la feuille catho-
lique aura pur rédacteur en clief,le docteur Cunxtkmann, de la province

de M ünsterpd'une orthodoxic bien reconnue. Des noms célèbres en
littérture et ent coutrover se sont adjoints à la redaction des deux
feuilles, de sorto que l'on petit enfin espérer de voir s'ouvrir en Prusse
lisse nrane où de frnes et puissans anlngenistes se combattront, non

àarmes égales, car l'errer n'a point des armes aussi fortcment trem-
pées qtue.celles d W vérité,mais atu moins à armes également loyales.

Admi de la Religion:
mais encore les miiistsnangticiains le se les pernieuraient pas salis danger5 . nEtUE.
Je vais en citer ue Lpretuve. -ile leabîé l)estrebedrj renîjîlisstit dineet les fonctions do;

Une de% llus frvente.. protesta rtes, miss Tnmbstown, fille dtun nienibre priipal à l'Uhenée de 1%trumi 1 o il avait été lilucé par som b évreue
du parlement, aait été Ci vain sollicitée par ticqie-unes de ses amieso±Uf éti à îî cmOn n coclue entre le prélat et la conseil'
pieuses et saitts filles qui s'étaient fuitos les apòtres di cîî etlicisine ; elle cniund. Le libéralisme tournauslen a si bien thit. rue le conseil

'aaitmme réâiuté aux coneils de la plus impérieuse îes pas-ions.- Vaine- I' p r cot c et qd, avoir
ment M. Riley. qu'elle aimni, l'avait cngîgée à embrasser la religion qu'il KtSè tts ls tioveîs îe coeUaton 5 4st vit filent obligé
profeue l ;ui-mime elle (lait re-toe sourde à tiutes les sollicitations, et le do tirer de M. Dcstsebecq. <e niénî qte l'ecelôsi-

je.une htiîiîile, bien coi u qle sa fiancée étmit décidée à vivre e'. mon- nstUuu qui v rett'ssdt les fondions d'auuncînier.
rir'dans le 'iî du pronnisme.avait fni par ne plus utr que l'entrane-AT-I.
ment île ouo mA', Cin mari"g titite avn-it uni leurs destinées. -La société le nissionnaires de l'orelrc qui se au

La anées s'étaient sucedssans apporter t changement dans la Si lOtit-th pour y fire0l preuier suanadtre bénédictine se compas'
des deu:; é jii qui, par un cortseneenotit tatite, s'étaient abustenS de nta de n chefs Ateiir, l P. Bor iinî du P. Mairliea 'aënr
esprit de proselyis:ne, de lot acte contre la religion que chcuî d'tux pro- [ier de detx léluugidc qtatre soliqtis et viigt-iîq atins. Elle
I'ssait avec anrdeus.i di par r poter a lesi on Srl Pousvanie, le samedi 2.5

Uemièremet, isutris. Hily asU'taient at sermon dans PI'ise de Wiid- juillet. La teille, es ouvrier' évarugéliques siéraient renis pour tin office
rr. Le prédet-,t roteti t foreiô, eun revie.t nuix argumenus dl'un autreu célébré la Mgr. le Rd --l, coadjuir Le Nltait-lu. pur a

5lge, il s'égar en de violentes injures prodiguces à I'Eghse romaine et aux peler la bébécto ditine sur leur alete ent-eprise 1,ti de le i
tlucIhN;s. Miries Rilcy 1 prouvele dégoût le pus M omplet por v. ec- <

rôdnmatious ; elle s'irrite d'entendre des cn'ommes i t la Iswe hi mi - O U'V , L 1 E S DI VE R S E S.
connuue ;us la grâ-c parIe à son eceur, elle ,(ort en disant fi ses aiinis : CANADAt
" Ce initistire a cru nos n'rir dans le protestantisme :il 'est tromipé. -La .UC' elier wi nou rconte îumeiit M. A. B. aîineau, de

Je connaib beaucoup dei ec:îuhique; mon mari mme professe ctie religion ; St Mirui, aulit îe'ut ls agstrats ule Teriebonne, a é condamné a
je suis a'coutuniée à nbmir'r leurs -vrtus mieux que personte. .l puis 5 liAte itiue pttriltir votlu réiter à lexécuiou le l I d écoles!
vou- assur<'r qtue ttetuc cette diatribe que nous venons entre ifo C(st leii agg-ava la fute 'et "a ài. Ppiat et lui-ème nugsrt o-é
qpu 'tne itftue 'e luinie. Croyez moi (loue. il fait être blen ttle pour tleôcic l l.
uvir recours à de semlnh!es moyncs. Oui, ce mnistre vient de n'ouvrir -Les eOius potr dii de Fer (lis St. Laurent et de

l yeux :j suis enirée bonne prote-aIc lan s c temipe, et j'en sors calith- uAtn t m àé atîués aiedi dernier à M il. 3laî'k tc. Ce, concrae-
lique diîe eu'ur et déecidée üc me0 taire isire.s sur ls canaux da L Chie et le Beaharnais. Ces i I. nous Aten,

Ele l'a fit conune elle 'a lit. -(tint de ses aiues ont éîé cntrainóés par soat une maison puittu <le Lparti du che-elle à suivre soni exemple, et ls injuirs lprodignées à liie de Roie lui :itin atUigée est 'elle d'i ù St lywimte. Le travuuxuonunencet en
ot ainsi donné six uif .n, dévoués. Octobre. Il t11111 tu'il v ntii tne grande cérémonie pour louver-

Ah ! PKglise que mus vénérous est bien la tile e Pùpmc da eu divii tir "Bim 'q Glcuua' Revue Ceaetlici;7ie.
Crocilié qui Peigentrait nu milieu des injures et des saresmues doit il avait ao egonu t5 et 6 heures M. Evans qui faisait

tô pouuujusquesurle Calvaire. letoti la montagne en voiture atec um "ue f arrt par lex br-
Labbé A de F. gaads, qui, ri-ilmés île listols lii firent l'ar.cie e sinuatioui-résomue ai

suî~~~s~. maln aux nre!s u vou:gmur la btourse otu lit vie.'' N. Evanms ofrit <un
.Miso de indoustan.,pel a A Charit Chiré'tiene.- T e R. P. tille 1i avait sut lii, is les V-tlie ttrt l is

na tase lartmtuanun, Capucin dîe la province suisse, saré vgquce. dle Derlbe. Il se mit t' le-oitl lu ur i er tle eutpete mntre q uiuai t .
le 15 ma 154G. et vicai-e-upostlique de Putna dans PI Indousan, s'ad i ressi', eta de la v'uîi pîut Fe les leu ailersires, ct
jpar utile let!re ent dat du 13 avril, à -ses amis et à ses compatriotes du la cup de pste ftt ti nu li ta hureusement sans iit. Il est di!-iuiSse, qju'il a tuiités ail nmois t, :uteriibru I SI1T !uMtWr e u'mw au n e i--le de destr quelaur-ai-ôé le tltat de la titteeni s'était engagcéeIîtri M.
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EvnsV eI ses deux adversnir'ssî un iniliuii qui passait par la lie lut intter-
vsenu . Les daux violeurs prireni luit e iome de raison:, laiseanti . Ev:ms
nvec de 'n ves blessures à la :tée. La police qui fut iinmée de e fini e-
nait de e pucr se rendtit irnédiatemaient utir les lieus en deux dtehe-

ments. l'î:n par l chemin de Mli'le- End et l'atIute part <'elui dl-, la Côîe des
Neises- i. :îutes.les recherches f:ites dans la mroningne lurenît irîît:iles.
Les bri-gands avaient sans dote pis la fuite dans une autre dirertion.

Paus. .ç :ntü.-Il circulc en ville, dans ce mmneri, mne grane gunn-
titò le pièces le 50, de 25. do 12 et de 6 sus, abriuc's um .. iicpemenlt
avec dui Cer blanc et portant Iomepreitle îles pilers espagnoles. Cete &msse
monnaie est rértut rpandue dtans les environs de New-Yo àk. i elle est
colpoî: tée p ara ds lornitis. -E"e es di-buée dans 13 ville par les

concteurs dinmihs et les petits délitans da fruits. L.n poulatior uverié-
re a benuîot: n sitair de cet itr'cunn et nous croy' îns devoir iinus tire
Pécho Jle nos confrères on sgnnh rnt ieal à no lecteurs. w9lirore. e

-Ui inceelie a Î'lnté d:manch derier date ln Inlei île Jo. Gairorn
et compagnie à Dandra (R n-Ce nadla) t a r-t le va:-te établissemieiti
auquel il v'ile devnit une grande part de sa prospérité. On eosi:l e ma perte
de £GO à ;-7000 lon,. £1000 seuleacm couvetîes par des assurarnve.
Plus de cet ouvriera se nrou'ent s"n. empli, et beaucoup d'enti'eux tnt
perdî des eaesc d'îutils év'auée de £10 à ;C:. Canmit'n.

-Le sucre t'ai'or:e mtaienaî t nu Détroi. par le iésissipi, à soit: et
demi (amiri:nins) la livre. Il CI entre, par cette vie. îe grandes qunîmitîeés
dans le Han:-Canadn. [dem.

-Oi dit qu'il à é:é reet nu hsirean de la police tirs informairns qui
piurrait conduireà lu dértivere de la personn on îes personnes qui. dan-

Pantmnte île i 7, vî,'èrent la malle annt de Québec a vood.-tck. Il a
été rait une dlépe.tiiiion qusi rnlWwiue un riche bahiant d'une paroisse psrès de
Québec. Il 'y avait dans la ile vulée une remaie île £:l00 à sir M. CaI-

well qui pu i il le idép tanrtem t estes. mais 'ut déhcuré. Im.
-On a rrtouvé le corps de linftuni Sf. nIllag, apirant à bori! du in-

dictiv'. qui s'- ai nylans trte. port. Il a été enuterréa îujourdlhuit à "
heures. aveci les linneucîrs milîiitairî-s.

On a nui rttrvé à lA ne les Mf Ores le rorips de Joseph Vracharretier,
qui avait Hisaru. il y a que!qupe jours. Idr.

Singulie: Il det /i fordre.-A mat-hier après-miî, sur les 3 heures. le
tonerre temihr. dian;s la vi!le de senitorî ur la mai-sn ui duu:etr Girard.

tont il rista la couv'uitre de., deu-, u'o:ée, entra dans PaprCin rare, frappa
lc deieur gui s y tr'et;vd et brisa ph:.oeers fii:cs. Le doteur penlit cn-

naissn'e. cotsqui l re..in- à !ût. il deomnInda ce qui sit'étt pason, n'en nyant
nu"ua sauvenir. Il tn noini en do ial. Ir.":

-Lard Felgin ne 'emhriuern. -it-on. rpunr le Canain que sur le u-aîthet
i 4 1vembre. A n deport dt .erier la.uebotil v'yait en Eros e.

Sivant unîe cwrrespnadire de Leedres. ndressée à la Gaze:r' sle Québec.
le rrirdu veyne i;ue Sa Séegnurie fNit dan- se:: pays tata:I avat de venir
prendre rossnian du go-verrement générrè de ecsinres, sterei!t il'm d'tr
une trans trop soudaine du-a elimat d'é té Je la iniumïque na e:imaitl d'iver
du Canada. D'un aure ' rt, le lmnMing Cor'r Af Montroni Wit tenir
d'une soiîce p:.i. ue çie vrai tnotif dt ret; que 'ord FIgin Mti à lemhar

qier pour cce pays est qutte Fa Seigneîrti et sur le pomnt de so arer. et qu:
les arrangemes ne i-o:varnt pas Cre faits A t.no pour son dépat avec li
dernière malle. ' d.

1

.- Le corps :la i nommé qirique For:ier, ci s'e-t noyé il y a rue!iues
jours vir.-à-sis de eetne ü!e a t- retrouv auar.t-ier près le endUrit où
i'accident Cet atrivé. Gazette dc T:ri-Ricire.

Incendie.- Nn:ts n':pprr.ons tde tat-les parts que îles diéastres enus -
par le feu. L'autre Jeur l tel"graphe elcrique amis !tnuor- un gyani
iTnclentc à Bti'alo , ;i i d Or.s"en, de Bo't'n, 'le Kennebec. noue
rcrevons des novelles eh: :me genre .A P;hiladlph:te. 22 moizons onit

été consumées avant-lier. Mnri l:iis-ant S fiandiles pauvres ans a le.
'. uëtme sir. A Newv-Y m mne, la maison No. S dan. Wa:er stret, a

étd presque entiérement i-te prd les fiOnmmes elle etait "r' pc par.
un ma;psin de prce!a ns-t m par les le turea ux d'un :en't manritim re ont

hlerusemen t les pauiers crt pu otre enuvés. La prre et. du..n. fA ron-
vidérnh!e. Voilà un automne d'un triste nMgure puir I-hver. Cou. S. l.

(thilh s e; tiê5c< " d!'a.,ic/re.--Nous somcies à Pérî-rme de cee
exhibitions. licpuis qutelquemnaines elles se succèdent r tots l peintes
dut pays. Ce!!c uVilu'inglon a é-tO t1r'ontidirnh!e. Ce;le de loutréni.
qui a un lieu hier nu marchu St. Lairent était mu-guilue : lez: animus enl
grand nombre et de ien bele ppnrene, sutot les renhons et Ces mnutwnp
les haot de 101. 11=s t Sarric ont été heaucoup admiré. Ni-at-t ssmunr
bien aise de valr le,; Caadi'n prendre part à 'es Cxiitiic.ns. Rin ne prot

Ins avancer les iuté-i ricoles qu'une letimae coneurrett'c cntre les
:cuteurz.

Chei:n de F de Qeui h n Ueu/ifa:--L -ecr t:r- il-e colonies Lori

Grey. a inî r.i O Sir illen .U 'b, et Ai. Young. que le gaviternmnt ai
nommé ine nouv ing-nieur. le 'apt. J. H. Pipon avre tir cima cî n"
travnilleurs pror lr.ulser l':.:nmen îles ien-. Le lna;t. liobin-in et en

otam's qui ataient reçu 1'orîdra de retoirter en Angleter'e, ont reçu ron-

tre-oardre leur enîjuignant le se jucind(Ire ain rnpt. Pilin, Ct de aniller avec
lui.

1QU e% l hibrrl du cmmrc'.- Le revcnu: des d'îotunes 'i-l.errout qui
ne p:nait jamais 7 -à 00 louis par jour s'e!re mainîeîî,nnt île l 13

£ 1-4,000.
PORT UG A L.cnrc ti.rs nii..r n m

-De lettres; reçues des ti'onieres ;îa î'nent <;ee des*' fIwi cîn~e nom
mant guer:ilhs ont èlevé l'reidai de la r tvot a ux ' iru de Urrgd,
ol ont pron1mó dhna Anrli reine nhlue. Qu:eluv.o uupe- :ies du
Briag:a m,:t nd en tinte les reblies ; mai reu-mi w-. reve.u- il lài chnge

et onC ore' les trupes de-se retirer jups u'àCa' at dic s'yi renr. Hi:n
qu'on na tie pas le br . da rehe.2 . 'e thi in iliqIe qu'il e.,t nssez

é!evé. Suivant les u;tmes lettres. la province dle 'rnos-Ah&s conatinue à
maifeteur des disposiiiou hli!es n:au gouverent.

A CGt.teRt.

-Parmi lec incidens u veyrge de Sa .lnj té l'île de Guere. sont
les suivn1:i s; qu anl la reine et le prince Allir Ia it à te'n-. le etit pri s-

'e de-G: les pit une grmnde nrguiile ; ne pou:va t 1.a tier Le Pe:n.. il apple-
la à esnd quaïd u'n d,le PLquipn2. La reine apnrr et xl l :oiN ilt,r-

dornna que i'ingile lut nerue ud:iner. Ent e u minm à la sucsJe, M.
)rnpr un les con11ta1e sp&îinux tomba et u' e.. rIoes de la vaiture du

S. *\. p-n Sur ,on corps ; I. Ilraper, reren:î Fî un ir: c/tizigue et
sa/ nu merV:ce royaleîr il sécieM a naistu -: .iîr ronv. le moindre

incou t -nient.
-11 a 'té affr'té en Angleterre 250 navirs ù dentiniaen de la mer

Noire, et le h: Mé diterranne. du Portugl. l-s mts-Ui it mme de
à lltgonie. Iur aller elwreher d uaï:. Tna s rus h;timens l'uront

leur reour en Irlande. ou la rcolte des temices de erre est tut à-
lit perdue.
-On lt dar.s le Courrar du Hderc
I ll n'est arrivé en Anglterre. cette uanne que an re bâtitmn.

venant de la pChe d h balein dAns le SW:l:is : 'out pals apporté.
41)0 tone:: Ix I'luHi entre eu:x cyi::tre. C une ir e .500,00

ir. pour les rîmateurs. qui praisselnt vrl.ir r -à. e e ommerîe.
~ at aupeur les .hesun:s dei m:u'elres que poir ce0:.: de h celsomil-

mttion;. l.'.\nleer-re -devr:a desormais-u'a ser nx tsl
pour les huiles de halines."

Le test: n t de .ltrie-A un Jinsoin. elhamir- .meurant. de son
vivant à HIae:il, n été revéht dht se.-: le li ts ur priiiüi de

Cantorbry. Sa Ifeuie est de 25.000 li,-. steil. l'ans le testaît. nt,
se trouîven:t les clntuses suivan'îtes :

Je dnne à îmin chien ir. Ct do. une pension v i e le 30 lis..
*750 lr.' ta vi da-ani, payable Itui le ci: L nuî.. t ebniui des evoi

EI:n'eky, JemtI ny et Tn je le n une pein'ion le 10 liv. (250 r p
dle iix mais en ix isi; .>lar: ite Polan- et H- oriee lHî!'yies vi'..-es

dommtique de mt n mtère, prenr in du hien et &m hns'
A poors de ru tm-iment curgi, dit le Cdc la nl isri le IVoir Si le

droit de 10 poutr 100 gn, dl'haitale. grêve les ie, -f:- à. det tnngert
(n'étnt pas ido an de la teu:rire) pesta sur les le 'à -îti à tes imüre.nn
aninmau. On nre que n. nnnds& elue I:re des dwiq eur les !cgi ne
dit rien des legs lie aux chiens et aux chats.

H UGUElS LA D FSPF.NSHI .

e.t rasr nm:sne.
Il Art presonne qi, ieseudt le meurs dît !'Orne rn batenat n

Venpeur. .:tir été rapp" le la heu:l de ses sites q4c p résete iit les
dcux i ives depuis la i ile dle n ju-:qu'l in mr. A droits. sur 1a
haut d'une colline en pene diuq e, ciii -nercoit tutix tour,; nassives

nW s par tmi nu ml qui lieun passer' lî inr soul s 5
nril' pesant tr-

sax"on. lin pont du fIdrr a rmphl. il;îuîien paint-le s c t enjmi-

ne les lr s douve dît eh:tea: tott nuoe, d11 luo1"r nd'une e.spè-
ec i-co!lo'solr. uZioî de la tni:- r.ii . pait.'.llun. u is jus-

S'ntu vtntre. dans Perben-urriciere. Si vous hrieiz vos pas vr*a
ces ruilo bhOur:ns, quand elles sur éhrclres jar la nuw, le spee-
tile premi alors un uire c:îainebr. V.us yv'-z pén-trer dans un

umîl-: nove'i et itnnu une voiri pproch . nî tru n- bl a . Ces ra-
mnenox A: li"re qui s'lhmcent eontre les murnIres et laissent ptandro

leuri' ig pnriessi.smiblent d mnnst r'm us serpent:. Le era pnid
lait lilier ses l<i'hes, sembl:îbles à un gas fun"br, t la :houetle,
qui lhssit voir, tuf de PobSl.': t le s''n Iront s's dletux yin,-e

sa:lesih- ñ des chnrho. îrenots s'cnvole en poussant un r-i ram.-

Lu <hntcn dImrehtm. Wati is le temps d due Rdu erî-le-Dm-
bli', fils t'c i par uin puiss:mi s.iutur srnninnnmmé AnAI:

?, fît loagtrnips uni destrnnes lnîronnas du pys bas-nm mand.
Le Sag stMnl i e ferintlit lnjîuîrs et oimsait nut en! treises

naîlilm1n;-'s ; on vit ligurer FrMI len conrirant-s dl'a A ghtrre plu-
'-iri;s mnem;bres d: Ctttc l;i;lle. qui, des nmCrions héra-ditires chez

eu:: depus cet Anclik gard rcn l roi le Le rsj-en.icr, :ltré
par :s éptdssegs inesaxonines en cului de s:wrm. Le chlteau
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H':iut alors habité que par noble damne Egiiha. épouse du dernier
5L'igneur, qui in'éait jIllis revenu pune exp&ditio: en Palestine, et

pai lille unique. demiie82ll2 ;l 'lisend:.
Qioiqu'elle2 fusset ernourées de ccl feoule id 'hlliomcs d'armnes.

d uahns. du domesiques, aicessaires à la g:rde d'un chtau-fort

et au serie de dudaies d'u r levî, Elgitraha et lIànclilnde se se-

raient trouvées bien seules, si elles i'avaient eu pur vo:siî ln a.vgux
tiuvaliur IaminI > . ri e ou Elbulhy, près :lquel ulle li:aient t1u
lurs suris du i rover coeil. ci min urIe mèie, si 1 la'iPet re-

qin. hluivéa Budry avait quatre fils, jiues gens d:ms la Beur de

Pûge. pleins de zýle et. do bon vouloir.
Il luitai. ù une demi2iano de di-nceî, le manoir de l:llassse2

éiice moins impor:Iilt que 0l2hteiu-fort d'Estîrebaî. D.s liaisons

d'amitiu: es.ita ct et s'euint plerp!Lus ctre les maîtres dà ces

deîix dulain :s. :epuis [ler rns1alîng : gm>ussi: -Balderie de

Ueilassiavait été cmpgo d'rmi e du ielse i íges L e les.
pensier:. ses qfaltre fi!s, ou dn Moins trois i'itre ex, aii pnt vu

nhre Milisende et imid s :a j: x ; la de-nier avait ét é loiIgteips
oen amarade ; maids le temci;:s Cliit venu luire cess- cette finnilii-

rié unfaiiinîe.
âi\ ise::do avaIt ù Io pis qinz( ai. C'cou:it =ne de en0 beau-

t2s du Nord, bWlonds b ;inexs. resu, a la tille flpble et éfance.,
conXne la tigt: d'un beu ly. Rien n'G!nt dou. m son Iir;rd

du ine azur quc e l mwim:ine, et voIs Cosiez pieut-êre Chaerh
dans bien des pays avant de rencontrer une jiune fille d'un purt Yus-

si élégant. lorSqli mo;iie sur sa2 immn6ren et son im:illun au peing
elle ad1h, accompagnée de si mère, des f's de B midrv de. "u-

ers de sa nouson, chaissr un vil la cnille dani lea Édrêtk; la becas-

dîme Idan teins:11i spiu x des bords (de l'Or:e, ou lorsqu'r.
ed'in résu:m d zenu! Coulait ii la poir.suîite îes Ippiuone et

d.:is phalIe2Ifs sur21: i es di fleuve. M¶lisende devail, selon 10' -
te ;pparence. ê: ru k' 1.1 ii ui re rait elcoue Puion des deux Ci-

milles : si uore. avr::în avait p à messire B ldei:ri du choi-
sir ungi pariil i :es liis.

Ul jour :i uI :lî i requt ci sn voisin linvit:ion d se rdn-
tire ;u lm iir de Hiahusie poir aseisterti la prise d'rcæs ds trois

fii.e 2îi222.2. Cue lié'r dcs 1"cnqêtes. ry avait appui de f-ids de

la Smihnarmla riec guierrire des Normande pour la réplandr
sur Loins les riages d l PE·:rî.pe lcu:dentale, n'était pas encOre en-i

me, bien que j-iups lel-c:re rae< : humaine n'.üt IortM l amtant

de Heux du i: si drnuination el sas étendards. PAngl"ti re ve-

imit l.tie suju:st;iA: pr le Fit d'arims le plues rea:iru.ibil du oi.
zièe sècl. e pauIvresgmi.ems des environs de Cetn-

ces étaient irtis pour iU e. D'abord auxiliaires des Grecs qui
rgna:ient d: s ce p:lys. puie tralis par eti . ils leur Ivaie.:u en vé,

pour les pinir, le royaum de Naples et la Siile. Toujours vcto-

rieuse des empereurs de Byd:ice, cette trup Ieu no:nib:e:ce, m.s

comporie d2 gieric 22 ne lorce et d'un courn1e extraorchnares,

ém:it sur e lpit d plassr en Grîce. et pouvait déjà river l'emiire'
c'Orieîuî q1i se dl.nbraiî sous la main iib!e et criinIelle des sui-

cesseurs dlgàiee de Constantin. )e sn ô1é, AlphoLse de 1r-

gogiue,liga .:i relûimr sur les Côts de Gesîanje,eMe trouvaut e"
po:scssm . cette povice de l'lE'epgnte les Sarrasins qu'il dllîit

che.rebr en i erre-.ie, les avait comiblaltls et repousés adelnâ

des monts, et le roya;fun' le Poriu:il (.lmit né 'lune :r2:xclq 't I -

quelle beauup le Ndu rmands cr:ore avaient lins pua. Mais là,
comme en Andzleterre et coi] ne (n Italie, les vainqueurs, if.:b!s

par leî:r % îeto:res meiémelt'. u vioit bois de se recruer, et tout lieun-
me vuaul t et roba.t pi vouhut les aller jciyndre etit siir arec un

peu de bonne volunte, de gag ner quelque barîonii'e à lu pointe doe
su:0 ôpie.

.Messire !Um l tenait à ce qpie son nom fûit prononce sur tois
c ms de ba1nlle. 31 rasseibla atour de lui ses quatre is

dans l grande sle de son mirmm ii. où il s'tit E&iruianpotir lour
cette oeision solennei!çe.. Une longue vie, employée nx tr1ava.x d <.

la guerre, iavaIu re'dfI imîpoîrtt-. Le poubs de son corps pairai<sait
:eeablîr' quatre l:eistiques : il était de celle ta:le presi C e.c!iossic

des mneuils guerriers dnoiiis i ne pouvaiemn.. ius que leuir chef
Rolon, inouver de chevaux assez ris pour les porte!r. Il n vait

pas ce Loiit lms, ceny beln earntiomn qui ecmnehmt à, donner je
lie sais quui <ld or et île décité aux figures des hi-ros norIaind:
l étmi pile et sembhut r<nge par une pule seCrèt. il vint la t à I
Huc ; S2s lnes cheveux blancs, tiressés sur son front, reîombéicat un

mîihes soeises de chaque cis du son vlsage ; sa barbo, selon Pu.
sag:, étaî ourt, it scs miouIsticlCs fort longues. 1e viux scigneur

ii algré son etatd inilienteetit couvert de sa (ctte de nfulles.et on
remarquat su' son semn unu Croix de drap rougge. - La paruysi la-

véit surpris avant q'nil eût. put replir sonviiel d'aller i Terre-Ste
leendant il inettaLt tous l:s jours ses aîrmues et ses épe rclls, pour

signifier qu'îl était enrôlé dars la milie suAire el prêt t mrcherisi-

tôt qeu:.ij;eui rîend'lrait lat vie à ses i'lmlires.
A 'arrivée de dane , Elgia, ;iIessire Bniidiry chlssa li pénible

préoccupation qui l'qu bsédi baisa la main le sa voisine ei donna à
Melisendh une accltade ¡mterbelle. Puis ses quatre fils vinrent
tis s'incliner.et fléclir le genou devant les deux damnes. Les trois
ahiés seuileient étaient armé' s ; et le cpratrièmne, vêtu de camelot,
l etOUUrnn ai -triste, se cncher dians in coi de la salle.

Avan t le se ùsper de ses cnpfants, le vieux chvalier voulut leur
dcner sa bénédciion, leur' trcer·des règles de: condui e !t leur pur-

lager le patrimoine de leurs aucétres, afi de d ouvoir, diîsait-il, s'kC-
cuper sanlsdist raclctio de paraitre levant son crteur. A 'iîn)é,
Ippelt en Angleterre par Guilunme, fut révol: in domaine de BWl-
luisise ; auux dltx autres..ce qui re<stait de terre de joyrux et:d'ur-
gent ::ainsi le voulait la loi féodale. Il ne t pas :xmfu guestion du

quatrième.
--- alinteîmî, mes fRi, dit mossire. Baudry avec u regard où

l'o rgli Cil pa:iereiil sei montrait sous nue- larie du. re.grel, vou8s
idlez partir ; t Richail, pour LOdr:s ; toi, Rauiil, pour l'italie, où
régnent l:s descrendants di: TPacrède ; toi, Gtiuîne, pour le Por-

tumil. Je vous :îi donnîîè1é-tout ce que j possdiIis ; des nodb!es nor-

nouds ne duovent pas parîre chez les étrugrs commie des mien-

d nts aflnés, mais conime des guerers puissants, qui viennent je-
te. dans la balance des événixel:ls le poids de leur .ie. ilainx-
tunant. recevez m. bénédiction ; si toutefuis, îjm:a-t-il d'eun to.
dulou'treux, la bénéî:eii)n d'fin homme qui a conlt!act,: une dette

eovers D.ieuî. et ue Pla pas payée, peut avoir uuîltiue vertu.
-. Museigneur, dit Paîni en se j2urt à genoux, laissez.moi ne

charg-:r dU voire dite. Au lieu d'iller en An'detrre, je m rendrai
pour vous en P lestiîne l

Raoul et GiiH:î ilme adressèrent Ù.lcuir lère la m d:e demande
ce fut ton conibat entre les trois f1rères, qui se disputaient Plhonneur

Tre choisis puon une expidition rempylie d'une perspective de tra-
vaux pénibes et contraires û tiut proj-:t de l'ortune. Lie qu:trième

se jeta au milieu de cette gnéreuse tmée et parviu ù se Iuire on-

--Mn père; dit-il, -ne cnhar.eri rài - vos dieposiins. C^st
moi qu:î irai pou1r vous en Ptalcstine. Quoique cadet du la famille,
j sens, moi aussi, courir dans mes veiles le sang de Renier Lod-

brug I
-J'imeo11 ce discours, dit avec complais n m essiro BaudrY, qui

s'éiit redressé aux uacents beuliueux du jeune h-unie, dontil re-
lardit l tigure rouge d'atnotion et les yeux brillamis Uenthousi-

aune. Mai¯s il n'y faut pas songer. mon enfant ; je n'ai ps île quoi

moutie sur un pied convenable qtre chevaliers du mag de Lod-

-- N'est-ce que cela, mon père ? dit le j:une hoaîm d'une voi.
siuppiite. Vo: e épée et votre cotte de mille, un bourdon et une

pa. ièel : Voilà tout ce qu'il rne lbut.
-- Ei ! m·m pauvre enfail, tu s treip jeunî>e, reprit avec douceur

ii viol : ch-valier. Songe que h bas il n'y a que.les coups à rece-

voli'. îles -privatins à supprtr. Peu dlloiimes filis y résistent.

-C'est bien vrai. it observer damne Eith, donm une larma h-

micta la palupiùie au souvenir de messire iiiigues Le Dspen2sierson

époux ; le sabre des déserts dévore les honmmes !
Aleisende ne paria ias quoiqu'un VIL tout lintrêt qu'elle prenait

z1 ceie sc . le souvenir de son père lui arracha une larme, et
ztcn o'il brilia quand le jeune Olivier se jlta à genox et s'eria:

-O ilon père, ni'îi segîeîur. ne mie refusez pas ! Laisscz-mîîoi ma

i-:îrt de dangers et le la gltoi:'e ! J'irai cn Pat lestine combattre en
voi-e nom. i vous rapprito'ai votre croix bénie dans l'église du St-

S35îpuiiere, at~ji-reieai vivre près de vous, heureux de voir ole repos
rendu a votre conscience !

-_Tu xus rnîon pée et ma CoIte de mailles ! répondit le vieux.
scigneur n l'embrssanî et en ideu rmn de joie. Dieu protégernt

ta piété üiliale, car ti es un noble enalnt !

.Merei, mon père, merci ! b.ihuîiait ie jene homme radieux, tan-
dis quo li donnit les arimes le messire 3audrv. Moi aulsi .e puis

oncc rier: Dieu le veut 1 soyez sûr que je tme.oinliomoteraîi CiL vrai,

soldai de hi oZIX.
-- dièintenant, mes enfansedit avec émotion et snlennité le vieux

scimeur. quand il cut obtenu LUn moment dle silence. recvez tous

milbénédictin. Je mne sens déjà plus coitent.-Ali l la vie d'Lu
noble -Normand doit être tine vie de travaux et de dangers. Le re-

e lui et peirmis que1 quand il est, ceîmme moi, peclus et hors

559-.
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de service.-Piis, après avoir entendu l'ofliec divin, Vou. vin:nlrczI
baiser h: main d it nobiodumehh ici présene el receviir'le s tilln e
les coitleuis que' vOusiCrevr. putoier jusqu-a c, cille, jr tite lis ios lW
plus brave. nis le pus heureux d'entre vous, les lui rende et rrçoivt,
selon les arrangementts de nos lamTUc- la douci t'ln'oln1erns: de t
prOuesse.

La cérénonie dc la prise tlctrne et ules coulcurs était un des plus
solennels usiges de ln chevalerie, i pucOnimeiçt à entlurri' tdains les
mours des bruinms di 'NorI. qu'elle devmîit, avec la relitioli. I nt
contribuer n tadoucir. Une nesse Fut cl&br'c chts la chapelle de
Bellassise, o reposaient dé$t quata.u güélérnilltis de gu mrirs 1air-
munds. Rietîtard et ber la s ervaienr, lt voix sonore de i .stre
Baudrv ronnait les répons. Près dl'un Sa ile en hois de chéne seuPtu ,

la noble Elgitha e t lle baient atenotlles surti des ca rrmux de r
velours.- A queque distance. le qutntrièrne lis tiu vieux elhevlier
tit prosterné sur lI dalle : la nef étnit. remplie pur la Intîlc confon-

due des serviteurs des deux tndles. ctii dessus d âites les réce
on voyait apparniître les '-paules clossales et la ligurc du Unrtlien
d'Estrelhamin lier à bras dont nous reparleroins daus le cour de cet L
histoire.

L'oflice terminé, Mélisend-e s':issit sur un siège élevé et altaria
nu bras gnicho de chacîun res jeine gens une echarpa iuz! t et
blanche, charmant emblème qui doni:iit à cetlle cirphelite ipintre
défenseurs. obgés en iu liemm cliu monde de se consnîere' à son sec-
vice, touchante cerémoie bien i 'litendavoir pour ihétre les murs
d'une chapelle,pour spectateurs ries homues lbns,lles e! croan 1

Qand le plus jeune vini plier le genou drant ii lille de Hu-
gues Le Despensier, elle iC regardui avec intéret et lui itt a voix

basse :
-Olivier, vous avez choisi la liche la plus dangereseet palr coin-

séquent la plus belle : mais pour que Dieu vous prot'ge, allez à iTe
Nure-Daime fait e bénir votre crois Iar l'ermite. Après. je vous
reverrai, continua-t-elle d'un ton pénétré, j'ci à vous charcer d'utne
mission dont un bon Mis comme vous compnretnd] ra Ioute l'inpor-
tance. E. DU -MOLAY BACON.

L suite ru pi-ochcin zinuméro.

r A DAIS I MP O RT A N T.

OBJETS D'fCLisE.

MALGRE' les prix déjà si avat::giux des &rticles d'Eolise maintenant en vente -
P HOPITAL-GENERAL de ctte tille, le Soues:gné vieni ecior d'eectu r une ná
vrcros assez importantu sur la plupart dles articles qui devront sous p.u ire pinec à

unC NGUVELLE DtPOnTATIOx 'Ob.iete d'EgIse atje:.d:s dos M curs u moi rO-iobre.
L'ASSORTIMENT '.ALUJOUn'1D'IUI te corrpase d -

Croix de Chmazble,. J.'toles,
Ba.rdes re Deli:al kpes, Guraiiurce dc Chap)es,

.Laias byoacs <t or. c! cn scie.
VOILu DE aE. D·CTIo- Dt S. S. sACl.E:Etr.

Galons. Frangces il Bouillons. Cordons d'E'o!es.
On trouvera au mJme endroitI'sortit le plus riche Ct le plus vrié dz ces articles.
Pour imliortations directes s'adresser àC

J. C. RIODI.LARtD, No. 8d1, Cedar Si.
Nutv-York.

A V I S
A VEND IE, A Pr.If co':-, ou A éciatt;er cuntre un bon PIA NO, un iAR-
MONIUM neuf et qui vient d'être importù directemet de Paris. Cet iAinwoat;.it

est. d.is l'état la plus parfait, contiet TROIS REG 'IRES et est ad:nîrableneti
adapté pour und chapelle ou uie rc;ite üglisie.

S'adresser à ce Bureau.

OS a besoin d'une MAITRESSE pour terir une ECOLE dans ue Concession de
Cédres : une famic lcr.i lu mari Pourrait ausmi enseigner serait préféré.- Pour les
conditions s'adresser à Mi. le Curé.

Cédres, 5 octobre 1A43.

AVIS AUX MM. DU CLEMWCE'.
L.E Soussigné informce les 31ML c¯u Clergé, quî'l vienît île recevoir îde Paris, un granad

nombre d'articles pour rnenens d'ECie, ce guli joint à mon fonds, en fait l' incilîeur
assortiment cn ce genre q'etn ait cu dans le pas. On trouvera lisez lui une très
grande variété dc ViNs ci-tcars teus d'un choix bien particuli r. Le soissigu
ayant profré d'une occasion trais favorable pour se procurer ct s efTret. à ires lias prix,il pourra les vendére aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser son Stock aui plutôt.

Jose'n PRov.

A T E L I E R D E RE L 1 E U R.

C-IAPELEAU ET LAMOTIIE.
REMEilCIENT sineèrement les MM. dis Clergé ct le ptibliein général dle l'encous

ragetnent qu'ils ont bieun voulu ieur donner et les préviennent qu'ils out trancsprté lu
Sà l rU S. Gabriel, fisant face à la rue Ste. Thürae u, quelque Pas de leur an

cientîe demeiure.

IL.S ot l'oion""r c. prevenir les ?'iZIN. du Clerg , les Maricnds, h. s luteî i
cutres quil. iennent d'urir "u ?l anu Magai de I.ivr du' ecles ll l'sage des Fues de l
1o7trine Chrétiene rt cutires qu'ils lndrsntau puix lespus iréduitS.

i c.sson t pr ta 'excte[rtu tes Udicius de I.ivres sivhat ka nrdres qui leur scroi.iUOiés, et auiss prinpteinent rlie poQssib1. Ils csp?èrta par le"ur as.çsidiuilé, leur tlte, -
On et 1.a miodCleité Lie leurs prix, b.îssurer utn 'irtage ds o ugnte.

1 ClAPELtE AU k LIAMOTILE

PilAIMACIE CENTRALE. (UR ST. PA. No. GY
n's-d via J. fofyl Eer.l-i', urdwncîcad xir celle ruc.

Dépôt écien i de Medicanwlts mrcî ,pà Patente, l'rclAits chIinques, Prs.
di, ".., Ce.-etC. Cscultatin des MUldIî. I. PICAU3LT.

--juin. .\nicien Eleve les IlicIpitaux do Paris.

P il A R M A C 1 E.
Co;m des .Rues .0ire-Dilamce C Si. Jem.s.

M.ncma..INT Co-rî. i:' Ci, E.. ont l'oneurt;evî' d'infermeIrli haintnî'.s île IMongltre.tl
et dls evirans qu s nt uvert ute PlA IMAI1. st ;unl MAGASIN de nILgtu(;ij
au coin des Rues itre-Dime et St. DeCis, (dlirectet. nt l -vis1 )te utitncg!ut)
oic ils olrrent ai ceux qui voudront bien les f.oriser dc leur patroi.ge., lit LlSSort inse,

"ùnu Au

MEDJECîNES PATiENTE'EXS.
' ¡RFILI!ERlUE, IYSTEUi S iE CJl, lUklCIE,

ir-., Erc., .t C.
M. Co-rn et Ci.. O n'oneur danntonerr qu'iIl ont colsi.-ltniîct en main uit .:.,r.

","te"ît étet"du (le Ucile" d I louinu-cim îjîccs c i'c dt's outrays en cxpliquala
'îsge par le Dr. l StsTI.', Pratien lianooa:hl, Mentrel.-AUSSI.--Una

quaniî.ü d"rlühres MAllN1'S EI.EGTHRO-MAGNiLTIQUS d& SIlEltwOolx•
Le Dr. Ca:tia a son Il«ireau t/sofin de 1:1 la Parc-ite où. il :a l'iîut-tione, d'exercCr su pri-

N. B.-Enuî de Soda t Nectar d Gingcumbe, à h a Vc.taine
.M1ontréal, 10 Juillet ISW.

3ANQUE D'EPARGNEs

CITE ET DISTRICT DE .IOATREqL.
AVIS.

t' t -r nt a S s,
Monsigneur l'Esùque Catholique de lontril.

Bureau les Directeurs.
IV. Workman, Prés. Frarris
A. LaRocque, V. Plis. Il. i llai,
Johin M. il.

J.Iob Devitt, John 'rb.
.Josgh Bourrei, cig lNlcesot,
P. eaucien. Je1îlî Gr, nier,
L. 1. Drmmond, Nelson U .

11. 31db lland

AVIS eit pazr lep 1r&seît donné qtiî-jiîsqii'ci Iavis roî:inire l'INTrZit 17T que pnsrrrr
cette isttîiiî se î-.eé Ci NQJ PCi CENT 'ur li, Dépôtsjul cli'tîiLi:. louis .t a-

dclssot]5, et de QUA'rlt l'f C EST mir Ils Iél> l zu-tiFesiGs de cee solii&.
On peut obuenir copies des iégles et l(ét;lrttnets, et autres informations. en s'a-

dresant au lareau de la lanueuc qui est ou>ert TOUS L.'S .IOU lS, de DIX bcuria
ù 'i ROS, et ancs lessoirée des LUNDIS et SA M EDIS île SIN Il à UIT.

Par ordre du lurcau,
JINO. COLLINS,

Secrétie.
Du"rea de la anque d'Epre, de la Cité et Dis'rict de Nlontréal, No. .G. Gra

ruc. St. J.:cque. poste voixine de IPUtîciri 1/el.
: ijin lNsti.

f.UE I.UIY. No. .
Pitître et Vitrier,

Doreur a li lule c sur le %rre.
Encadreur de iravures, et ouvragcs faits e% 'Aigil.

Ve'rnisseir de Cattes Géographiques et poseur de Tapisserie.
2 octobre IS.l6.-6mii.

CONDITIONS DE C E JOUR NAL.
Lrs MElF.LA NG ES sc publient deux rois la setnaie, leA RDI et le VEN D ln i

.e prixle l'aboiiieiin, pyabe d'ace, tsi de .n-r n rc:.s-rers polr I%'née, et
eixq miAs-rnes pa a post. On in rIeçuit point d'abonnemn pIur rnOins de six mis

Lea abonnAi qui vruleit cesser de souscrire au Journal, doivent et donner avis un tmes,
vant l'expiration de leur abonnemnt.

Pri. Ie annonices.-Six ligneri Ct au-dlessous, I re. insertion, Z dRl.
Chaque insertiOn nubsüquenh' 7.4d.

Dix lignes et au-dessour, i re. inserdon, 3 4d .
Chaque inrstion siub'guenite 1 O1d.

Atn-.es s d dix lignt:. I re. insertion Par ligne, Ad.
Chaquie incertion sdéquente, l.

AFG NS DES IELIl4NGES RELIGIEUX.

M. Falbre libra ire- -
IL Martincea-n, pirùtre-, vicairr.

Fr. Pilote, Direecteu ldu Caol!ge
Val. Guillet, écuyer. .

Monréial.
. O.ébre.

-SIe. Anune.
. ITrolîisitidres.

PUorrrr ne JOS. Mi. IELL ENGEI, Pni.rni. liE ra.
nsii'uî ;r JOS. RIVET wir- JOS. CilAIILIAU.


